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Tous les dimanches, un drôle de marché vous ouvre ses portes sur le quai Romain Rolland. Ici pas de 
fruits ou légumes, mais des artistes, artisans et autres créateurs qui s’y donnent rendez-vous. Vous 
l’aurez compris, il s’agit du Marché de la Création, prolongé par le Marché de l’Artisanat et des Métiers 
d’Art du Quai Bondy.
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« Les visiteurs s’arrêtent beaucoup 
pour regarder nos créations, ils 
prennent le temps de flâner et 

s’intéressent à notre travail », explique Thierry 
Jimenez, sculpteur intimiste, installé ici de-
puis six mois. Même son de cloche chez Vesco 
Vassilev, un artiste peintre-graveur : « Je suis 
au Marché de la Création, depuis janvier seule-
ment. Avant j’exposais sur un marché à Paris, 
mais celui de Lyon est bien meilleur. Par la va-
riété proposée mais aussi par la clientèle qui, 
ici est beaucoup plus sensible, et beaucoup 
plus intéressée. » Pierre, un peintre d’un cer-
tain âge avec un sourire rayonnant, apprécie, 
lui, surtout l’ambiance. « On est plusieurs à ve-
nir régulièrement, et on aime partager le café 
et les croissants », confie-t-il. « Il arrive même 
que certains clients, des habitués, nous ap-
portent un bon thermos de café, surtout l’hiver 
quand les températures se rafraîchissent ».
Entre 2000 et 3000 visiteurs flânent ainsi dans 
les allées du Marché, surtout les dimanches 
ensoleillés. Christiane Guillaubey, la respon-
sable du Marché à la Ville de Lyon, ajoute que 
« depuis que Lyon est classé au patrimoine 
mondial, beaucoup d’étrangers viennent ici. 
On y trouve beaucoup d’Allemands, d’Anglais, 
d’Italiens et de Suisses. » Un constat partagé 
par Claire, créatrice de bijoux, « on a la chan-
ce que le Marché soit bien référencé dans les 

guides. Grâce à ça, on a beaucoup de passage 
de touristes, beaucoup d’habitués d’ailleurs ». 
Jane, une Ecossaise qui rend visite à sa fille, 
étudiante à Lyon, est en admiration devant les 
tableaux exposés. « It’s beautiful ! », répète-
elle sans cesse, visiblement conquise par la 
variété d’objets proposés. 

Quant à Sandrine Tailhardat, peintre et grande 
passionnée de chats et d’écriture, elle appré-
cie le côté « rendez-vous hebdomadaire » que 
constitue le Marché de la Création. « Quand 
une personne nous cherche, elle sait où nous 
trouver. Car les gens reviennent. Tout à l’heure 
par exemple, un couple qui avait déjà acheté un 
de mes tableaux est revenu pour m’en acheter 
un autre. C’est important d’être assidue. »
Du côté des visiteurs, l’avis est unanime. Ainsi, 
Jean-Charles, commerçant et passionné de 
décoration, adore chiner et a un petit faible 
pour les objets réalisés à partir de matières 
naturelles telles le bois, le papier ou encore 
les galets du Rhône. 

Anne-Gaëlle est venue avec sa fille Zoé (4 ans) 
et son fils Maxime (10 ans). Tous les trois ado-
rent faire un tour ici, avant d’aller au marché 
alimentaire de l’autre côté de la Saône, quai 
Saint Antoine. Pour cette jeune maman, « le 
Marché de la Création, c’est l’occasion de trou-
ver des idées cadeaux originales ». 

Car l’originalité est bien le dénominateur com-
mun des exposants. Ils sont sélectionnés par 
une commission, composée de représentants 
de la ville, d’artisans et de professionnels des 
métiers d’art, seule habilitée à donner l’auto-
risation. Pour être admis sur ce marché, les 
créateurs doivent s’engager, sur l’honneur, 
à ne présenter que des pièces uniques et si-
gnées, de leur propre production.

Pour l’espace professionnel, l’autorisation est 
délivrée pour l’année civile, renouvelable cha-
que année. Pour l’espace amateur «créateur» 
et amateur «d’expression artisanale», elle est 
valable pour une période minimale de six mois 
renouvelable, plafonnée à respectivement 
quatre et deux ans. « Les artistes doivent venir 
au moins la moitié du temps qui leur est im-
parti » précise Christiane Guillaubey, qui n’est 

pas mécontente si certains ne sont pas tout 
le temps présents. « Ca permet d’avoir de la 
place, et de faire exposer d’autres artistes ».

Puis, la commission veille au renouvellement 
des exposants. Le but étant que le public 
puisse découvrir en permanence de nouveaux 
talents. Si les conditions pour participer à ce 
marché sont si pointues, c’est parce que, com-
me le stipule le règlement, « il s’agit d’un mar-
ché réservé exclusivement aux créateurs d’ex-
pression artistique, d’une galerie à ciel ouvert 
pour permettre aux créateurs d’affirmer leur 
créativité », ouvert aux professionnels (inscrits 
à la Chambre des Métiers) et amateurs. 

Marché de la Création 
Quai Romain Rolland 
Lyon 5e 
Tous les dimanche de 7h à 13h 

Sandrine Pettiti

La petite faiblesse du businessman, du peintre-graveur Vesco Vassilev

Sandrine Tailhardat conçoit chacun de ses tableaux comme un roman

Thierry Jimenez, sculpteur, expose depuis seulement 6 mois

L’origine du Marché 
Le Marché de la Création a vu le jour le 30 mai 
1979, à l’initiative de Jean-Yves Loude. Au fil 
de ses voyages aux quatre coins du monde, cet 
écrivain et ethnologue a eu l’occasion de voir de 
nombreux marchés qui permettaient aux artis-
tes contemporains de présenter leurs œuvres. 
De retour en France, il a voulu se lancer dans 
cette aventure et fut alors soutenu par André 
Mure, adjoint à la Culture à la ville de Lyon.
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